
66 P      Il pleut ce soir.

Il pleut ce soir dans les rues italiennes.
Le ciel est noir où s'écrivent les poèmes.
Les rues d' Paris à ce qu'il m'en souvienne,
Tombent l'oubli sur les pages de Verlaine.
Il pleut ce soir au cœur de la Bohème.
Plus rien à boire qu'un dernier café-crème.
Les rues d'ici, du  premier au neuvième,
En symphonie gueulent encore que je t'aime.
   Il pleut ce soir de Londres à Varsovie,
   Le feu est noir quand l'amour n'a pas pris.

Dis moi pourquoi mes mots d'amour
N'appellent que l'amitié, n'appellent que l'amitié.

Y a du brouillard sur mes soldats de plomb.
Un faux départ dans l'âme d'un vagabond.
Les rue d' Paris à ce qu'il m'en souvienne,
N'ont plus de lit où reposer ma peine .
Y a des torrents qui me brûlent de raison.
Des coups de vent sur mon bateau prison.
Les nuits d'ici du premier au neuvième,
En jalousies gueulent encore que je t'aime.
   Il pleut ce soir de l'amour à l'ami,
   Le feu est noir quand le bois n'a pas pris.

Dis moi pourquoi mes mots d'amour
N'appellent que l'amitié, n'appellent que l'amitié.

Au fond d'une plaine' ou d'une église',
Sur une lettre pour Élise.
Dis moi aux émotions sensibles,
Pourquoi je me sens si fragile.
   Il pleut ce soir sous les mots que j'écris,
   Le feu est noir quand l'amour n'a pas pris.

Il pleut ce soir dans les rues italiennes.
L'eau coule noire à l'ombre des fontaines.
Les rues d' Paris de Montmartre à Suresnes,
En interdit gueulent encore que je t'aime.
   Il pleut ce soir de Londres à Varsovie,
   Le feu est noir quand l'amour n'a pas pris.

Au fond d’une’ plaine ou d’une église’,
Sur une lettre pour Élise,
Dis moi aux émotions sensibles,
Pourquoi je me sens si fragile.
   Il pleut ce soir de Londres à Varsovie,
   Le feu est noir quand l’amour n’a pas pris
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